
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

force armée à celle de la métropole. Que si au contraire (et c'est la
une question de stratégie, non de droit naturel) il lui suffit de se for
tifier chez elle, elle devra, dans ce dessein, concentrer son attentico
sur les nécessités de son propre territoire. Le citoyen, dans l'ordre
de la Providence, se doit d'abord à sa patrie. (1)De là, toutefois, il ne suit pas que cette colonie autonome Il
aucune raison de prêter main forte à la métropole ou à toute autre
nation avec qui elle peut avoir quelque communauté d'intérêts. Au
contraire, ce peut être pour elle un devoir de charité ou de bieflvei'
lance et, si l'on veut, une obligation morale dans le sens large du
mot. - Mais entre deux manières de remplir ce devoir, une qui jetteau delà des frontières des milliers d'hommes et des millions de piaS'tres, et l'autre qui par un travail redoublé dans le domaine agricole
et le domaine industriel combine les intérêts amis avec ses intérêts
propres, le choix ne peut être douteux: c'est cette seconde manière
qui doit être préférée. -- En tout état de choses, il importe de maif'
tenir la hiérarchie des droits et des devoirs. La charité est une vert?
dont les objets tournent autour de deux points centraux: Dieu et sO'
(2) Nous ne croyons pas qu'il faille se ruiner soi-même pour arracher les autres à la.ruine. Et vouloir pousser la bienfaisance envero
d'autres peuples jusqu'à l'épuisement du dernier homme et du der-
nier sou, et jusqu'à la banqueroute nationale, nous paraît une irv-
mense folie.

Notre devoir militaire ne peut-il pas résulter de la nécessité Je
défendre la cause de la civilisation menacée dans une guerre faite
contre toute justice?

Il y a certes, parfois, des circonstances publiques assez graves
et des crimes sociaux assez évidents pour motiver l'interventiOn ar-
mee d'une nation dans les affaires et les guerres d'autres nations'
principe absolu de non intervention a été condamné par le SyllabS(prop. 62). Quand les Etats du Pape fdrent envahis par les bandesusurpatrices du Piémont, c'était le devoir des nations chrétiennes'
surtout des nations catholiques, de s'opposer même par les armes ecet attentat sacrilège contre le droit et la liberté, Malheureuse
ment, il n'en fut rien; et ce triomphe impuni de la force brutale, li
des plus insolents de toute l'histoire, n'a fait que déchaîner de not
veaux appétits. En face donc de nouvelles entreprises antisociales'
de nouveaux devoirs d'intervention peuvent surgir.

Cela, néanmoins, suppose deux conditions nécessaires: d'aile
part, une menace grave et unilatérale pour la civilisation chrétienne
qui est la seule digne de ce nom; d'autre part, la participation à ""
guerre dont le but suprême soit de faire prévaloir le droit véritableý

( 1) saint Thonas, soi. théol. n-r Q. xxvi, a. 8; Q. CI , a. 1.(2) saint Thonas, ouv. cité, i-, Q. xxvi.
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